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le Néolithique ancien d’Europe du Nord-Ouest
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Résumé

 L’exploitation de l’hématite durant le Néolithique ancien en Europe du Nord-Ouest (soit de la Linearbandkera-
mik à la fin du Blicquy/Villeneuve-Saint-Germain, 5200-4700 BC) est attestée sur des sites d’habitats et funéraires, en 
particulier à proximité des sources d’approvisionnement géologique.
 à partir d’une analyse technologique et fonctionnelle des fragments d’hématite et des outils macrolithiques 
portant des traces de colorants, il est possible de mieux appréhender l’usage des colorants dans le système technique.  
496 fragments d’hématite issus de 22 sites dans trois régions différentes ont été analysés : la plaine de Caen (Norman-
die - 12 sites), le bassin de la Dendre (Hainaut - 3 sites), et la Hesbaye liégeoise (Liège - 7 sites).
 Les caractéristiques des fragments d’hématite utilisés sont comparables entre ces différentes régions et suggè-
rent une gamme commune d’usages.  La combinaison de la morphologie et de la distribution des traces d’usure sur 
différents types d’objet permettent de proposer plusieurs interprétations fonctionnelles.  Si la production de poudre et 
l’application de colorant sur différent types de matières semblent bien avoir été l’objectif principal de ces productions, 
les propriétés abrasives de l’hématite ont également été recherchées pour des opérations de façonnage d’objet ou 
d’assouplissement de matières semi-souples.
 Sur les sites d’habitat, les hématites ont été transformées et réduites en poudre à l’aide de meules, de percuteurs 
et de concasseurs.  Les outils de percussion ont été employés pour le concassage d’hématite en fractions relativement 
grossières avec parfois une seconde étape de broyage plus fin.  Les meules ont été réutilisées selon un geste circulaire 
(et non en va-et-vient) afin d’obtenir de la poudre.  Il s’agit dans ce cas de réemplois de faible intensité et durée d’uti-
lisation.  Parallèlement, des outils opportunistes tels que des éclats façonnés ou retouchés ont été employés pour le 
broyage de colorants.
 L’usage de matières colorantes avec des polissoirs et de molettes à main est lié à leur utilisation respectivement 
pour le façonnage par abrasion de différents types d’objets et l’assouplissement de matières semi-souples.  L’origina-
lité du traitement de l’hématite durant le Néolithique ancien du nord-ouest de l’Europe réside ainsi dans l’importante 
variété de ses modes de transformation et de ses usages.

Mots-clés : Néolithique ancien, Europe du Nord-Ouest, hématite, outils macrolithiques, tracéologie.

Abstract

 The exploitation of hematite during the Early Neolithic of north-western Europe (from the Linearbandkeramik to 
the end of Blicquy/Villeneuse-Saint-Germain, 5200-4700 BC) is attested on settlements and funerary contexts, especially 
when located near geological sources.
 After the technological and use-wear analysis of fragments of hematite and macrolithic tools wearing traces of 
colorings, it is possible to better understand how the use of colouring materials is contributing to the technical system.  
496 fragments of hematites from 22 sites in three different regions have been analyzed: the plain of Caen (Normandie - 12 
sites), the Dendre basin (Hainaut - 3 sites), and Hesbaye (Liège - 7 sites).
 The characteristics of the fragments of hematites used is comparable between the different regions, suggesting a 
common range of uses.  The combination of the morphology and of the distribution of the use-wear traces on the different 
types of objects allows the proposal of several functional hypotheses.  If the production of powder and the application of 
color on different types of matters seems to have been one of the main goals of these productions, the abrasive properties 
of hematites have also been searched for some operations of shaping of objects and suppling of half hard matters.
 On settlements, hematites have been processed and reduced into powder with querns, hammerstones and crush-
ing tools.  Percussive tools have been employed for the crushing of hematites in quite coarse fractions, with sometimes a 
second stage of finer grinding.  Querns have been reused in a circular motion (and not in a back-and-forth one) in order 
to obtain powder.  In this case, it represents a reemployment of low intensity, and low duration.  In parallel, opportunist 
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Fig. 1 – Carte de localisation des sites analysés en plaine de Caen, Hainaut et Hesbaye
(Infographie : Dominique Bosquet).
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tools such as shaping or resharpening flakes were used for the grinding of colorings.
 The use of colorings matters with polishers or handstones is linked to their use respectively for the shaping by abra-
sion of different kind of objects, and the suppling of half-rigid matters.  The originality of hematite treatment in the early 
Neolithic of North-Western Europe is definitely linked to an important variety of the modes of transformation and uses 
of this matter.

Keywords: Early Neolithic, North-Western Europe, hematite, macrolithic tools, use-wear analysis.

1.  IntroductIon

 Les matériaux colorants, qu’il s’agisse d’héma-
tites oolithiques (OIS) ou non, d’ « ocres » ou de 
grès à forte composante ferrugineuse, sont l’une 
des éléments de la Culture rubanée partagée par 
de nombreux sites européens.  Outre la recherche 
d’un pouvoir colorant privilégiant la teinte rouge, 
ces matériaux offrent des propriétés multiples, po-
tentiellement adaptées à une gamme d’usages très 
variée : qualités abrasives, rôle asséchant pour le 
traitement des peaux, propriétés aseptisantes et de 
conservation des matières organiques, etc.

 Sur les sites rubanés, ces matériaux colorants 
sont en particulier utilisés dans les pratiques funé-
raires où ils recouvrent le fond de la fosse sépul-
crale, la chevelure du défunt, ses vêtements ou 
sa parure (Bonnardin, 2009 ; Dohrn-Ihmig et al., 
1983 ; Jadin, 2003 ; Jeunesse, 1993, 2002 ; Mod-
derman, 1970 ; Thevenet, 2010, 2016 : volume 2).  
Sur les sites d’habitat, les quantités de fragments 
de colorant (hématitique ou non) varient forte-
ment d’une région à l’autre en fonction, notam-
ment, de la proximité et de l’accessibilité des gise-
ments de matières premières (Billard et al., 2016 : 
ce volume ; Goemaere et al., 2016 : ce volume ; 
Goldenberg, 2003 ; Kovarnik, 1987).  L’usage de 
ces matériaux par les Rubanés revêtait donc pro-
bablement plusieurs dimensions, d’ordre à la fois 
technique et « symbolique ».

 Si les hématites sont absentes du Bassin pa-
risien en raison de la rareté des gisements de ma-
tières premières disponibles, leur transformation 
est, par contre, bien attestée sur d’autres sites 
d’Europe du Nord-Ouest : dans la plaine de Caen 
en Normandie (Billard et al., 2004), sur des sites 
belges de Hesbaye (Bosquet et al., 2016 : ce vo-
lume ; Jadin, 2003) et des sources de la Dendre 
(Constantin et al., 2009), au Luxembourg comme 
à Altwies « Op dem Boesch » (Hauzeur & Jost, 
2002 ; Hauzeur, 2006), aux Pays-Bas (Verbaas & 
van Gijn, 2007 ; Wijnen, 2013) ou encore dans le 
Bassin rhénan (Zimmermann, 1988).

 Nous présentons dans cet article les pre-
miers résultats de l’analyse tracéologique com-
binée de fragments d’hématite utilisés et d’outils 
macrolithiques (meules ou les polissoirs en grès) 
portant des traces de colorant issus de plusieurs 
habitats rubanés d’Europe nord-occidentale (Ha-
mon, 2007, 2011 ; Billard et al., 2014).  L’objectif 
d’une telle étude était de mieux comprendre la 
fonction de ces objets, leurs modes de transfor-
mation et d’utilisation ainsi que leur rôle dans le 
système technique.  L’hématite était-elle utilisée 
uniquement sous forme de poudre ?  Était-elle 
impliquée dans une seule chaîne opératoire ou 
dans plusieurs procédés techniques relevant de 
différentes activités artisanales ?  Avait-elle une 
fonction purement colorante voire symbolique ?

2.  corpus étudIés

 L’analyse a porté sur une série de 496 frag-
ments d’hématite (oolithiques ou « OIS », et non 
oolithiques) provenant de trois régions occupées 
plus ou moins densément durant le Néolithique 
ancien, soit entre 5200 et 4700 avant notre ère 
environ.  Ces fragments sont issus de 22 sites : 12 
en Basse-Normandie, 3 en Hainaut et 7 en Hes-
baye (Fig. 1 et Tab. 1).  Chaque site a livré des 
ensembles variables, tant en termes de quantité 
d’objets que de qualité de l’information tracéolo-
gique exploitable.

 En Basse-Normandie, une utilisation d’héma-
tite oolithique (OIS) a été mise en évidence dans 
la plaine de Caen sur le site rubané de Colombel-
les « Le Lazzaro » (Billard et al., 2016 : ce volume).  
Ce site occupe la partie nord de la plaine de Caen 
et est situé à 9 km du plus proche affleurement 
d’hématite.  La fouille a permis d’identifier un to-
tal de 9 à 11 ensembles de structures matériali-
sant des unités d’habitation.  Le mobilier cérami-
que et les datations radiocarbones le rattachent à 
l’étape finale du Rubané récent du Bassin parisien 
(ou Rubané récent du Bassin de la Seine in Ilett 
& Meunier, 2013), et au tout début du Vème mil-
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Tab. 1 – Corpus d’objets étudiés : hématites utilisées et macro-outils à traces de colorant en Basse-Normandie,
Hesbaye et bassin de la Dendre.

lénaire.  Il s’agit du site rubané le plus occidental 
connu à ce jour.  Le site comporte un total de 
148 fragments de colorants, dont 20 sont utilisés.  
Au sein de l’outillage macrolithique, trois catégo-
ries d’outils macrolithiques ont été utilisées pour 
la transformation de l’hématite : des percuteurs, 
des pièces intermédiaires et des « marteaux-en-
clumes » (Billard et al., 2014 ; Hamon et al., 2007).  
Vingt autres objets en hématite, issus de 11 sites 
normands, ont été analysés.  Il s’agit principale-
ment d’objets issus de découvertes de surface, 
et dont la datation reste incertaine (pour plus de 
détails voir Billard et al., 2016 : ce volume).  Leur 
attribution au Néolithique ancien n’est donc pas 
avérée et demeure une hypothèse de travail, 
d’autant plus que l’utilisation de l’hématite est 

connue, notamment en Basse-Normandie, sur 
des sites datés du Mésolithique final comme à 
Biéville-Beuville (Artur & Billard, 2008).  Malgré le 
poids et la morphologie parfois très marqués de 
ces objets, plusieurs d’entre eux n’ont pu bénéfi-
cier d’une analyse tracéologique en raison d’une 
patine très développée.

 En Hesbaye, 223 objets en hématite issus de 
7 sites rubanés ont été analysés (Bosquet et al., 
2016 : ce volume).  Ces sites sont issus de diffé-
rentes fouilles programmées, comme à Darion 
« Colia », Oleye « Al Zèpe » ou Waremme « Long-
champs » (Cahen et al., 1990 ; Keeley et al., 2005) 
et n’ont la plupart du temps été que partiellement 
fouillés.  Ces sites d’habitat présentent tous une 
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Tab. 2 – Présence absolue et relatives des fragments de 
colorants.  Nco : nombre de fragments par site ;

N o.s. : nombre d’outils en silex ;
N o.g. : nombre d’outils en grès.

enceinte.  Entre 1993 et 2000, le nombre de sites 
fouillés a augmenté grâce à l’opération d’archéo-
logie préventive menée sur le tracé du TGV, en 
particulier à Remicourt « En Bia Flo » II, Fexhe-le-
Haut-Clocher et Waremme « Vinâve » (Bosquet 
et al., 2004 ; Bosquet & Fock, 1996).  Ces fouilles 
ont abouti entre autre à la définition d’une phase 
pionnière de peuplement à laquelle appartiennent 
les maisons situées à l’écart des villages (Bosquet 
& Golitko, 2012).

 Dans le bassin de la Dendre, au sud d’Ath, 
16 sites du Néolithique ancien (7 rubanés et 9 
blicquiens) sont connus sur une surface relati-
vement restreinte de 3 km par 9, à la suite des 
prospections intenses effectuées par Léonce De-
marez et d’autres découvertes faites par Michel 
Daubechies ou mises au jour à la suite de travaux 
préalables à la construction de la ligne TGV Lille-
Bruxelles (Constantin et al., 2009 ; Bosquet et al., 
2016 : ce volume ; Livingstone Smith, 2012).  Ces 
sites ont été fouillés de façon très inégale et les 
fragments d’hématite étudiés proviennent des 
3 sites fouillés le plus extensivement.  Il s’agit 
des sites rubanés, « Coron Maton » à Aubechies 
(Constantin et al., 2010a) et « la Petite Rosière » 
à Ormeignies-Blicquy (Constantin et al., 2010b), 
auquel a été adjoint un site blicquien : celui de 
« la Bonne Fortune » à Irchonwelz (Constantin 
et al., 2010c).  Près de 104 objets en hématite 
issus de ces sites ont été analysés (Tab. 2).

3.  Les hématItes utILIsées

 Sans entrer dans la description fine de cha-
que fragment d’hématite (voir les publications 
des monographiques en cours), nous proposons 
ici une analyse synthétique des principales carac-
téristiques partagées par l’ensemble de ces objets 

pour en proposer un premier niveau d’interpréta-
tion fonctionnelle.

 3.1. Méthodologie d’étude

 Une même méthodologie a été mise en 
place pour l’étude de l’ensemble des objets en 
hématite des trois régions.  L’analyse visait à dé-
terminer quelles pièces avaient été utilisées, com-
ment et pour quel usage.  Les pièces non trans-
formées ont été prises en compte lors de l’étude.  
De même, tous les colorants ont été intégrés à 
l’analyse, qu’il s’agisse d’hématite oolithique 
(OIS), d’hématites non oolithiques ou d’autres 
matériaux en particulier certains grès ferrugineux, 
pour tenter de déterminer s’ils avaient subi des 
traitements différents.

 La méthode d’analyse fonctionnelle sui-
vie repose sur celle mise en place pour l’étude 
du macro-outillage lithique sur roches grenues 
(Adams et al., 2009).  Les caractéristiques techno-
morphologiques (morphologie, dimensions, loca-
lisation des plages utilisées) des hématites et des 
macro-outils ont été documentées.  Les traces 
d’utilisation affectant chacune des plages actives 
ont été analysées en termes de nature, distribu-
tion, orientation, morphologie et combinaisons 
au microscope stéréoscopique (low power ap-
proach) afin de proposer des interprétations fonc-
tionnelles selon le principe de l’analogie avec un 
référentiel expérimental élaborés par nos soins 
(Hamon, 2008 ; Billard et al., 2014) ou issu de pu-
blications (Hodgkiss, 2010).

 Soulignons enfin que certaines pièces n’ont 
pu faire l’objet d’une analyse tracéologique opti-
male en raison :
- d’une patine prononcée (en particulier les objets 

issus des collections de surface normandes) ;
- de conditions de stockage et de nettoyage moins 

favorables à la préservation des traces archéolo-
giques et la création de traces récentes (émous-
sés ou stries « fraîches ») ;

- d’une altération plus avancée du matériau : fria-
bilité, altération de la partie superficielle des ob-
jets (en particulier sur les séries du Hainaut).

 3.2. Morphologie des plages d’utilisation

 Une à plusieurs parties sont plus particulière-
ment sollicitées lors de l’utilisation des fragments 
d’hématite : il en résulte que chaque objet com-
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Fig. 2 – Types d’objets en hématites et principales caractéristiques : objets à facettes d’utilisation, bâtonnets,
crayons et objets semi-circulaires ; exemples normands et belges.
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bine des plages d’utilisation sur les faces, arêtes, 
flancs et/ou extrémités.  à partir des dimensions 
des objets, de la localisation de ces plages d’utili-
sation et de leur morphologie, nous avons distin-
gué plusieurs types d’objets (Fig. 2, Fig. 3) :
- la plupart des objets en hématite ne présentent 

pas de forme spécifique de leurs plages d’utili-
sation : souvent de très petites dimensions, ils 
présentent des facettes abrasées sur leurs faces, 
arêtes, tranches et / ou extrémités.  Ces facet-
tes résultent d’une utilisation à plat ou selon un 
angle compris entre 0° et 45° à l’origine de la 
création de plages plus biseautées ;

- des bâtons abrasés sont des objets de forme et 
de section quadrangulaires, de petites dimen-
sions (longueur max : 3 cm ; largeurs et épais-
seurs : moins d’1 cm) dont une à plusieurs fa-
ces ont été appliquées sur un support rigide à 
l’origine de la formation d’angles très marqués.  
Ces objets sont présents notamment à Colom-
belles, Remicourt et Hollogne ;

- des crayons grossièrement cylindriques se dis-
tinguent par leurs dimensions importantes et 
la disposition de leurs plages d’utilisation.  Ils 
présentent de larges plages longitudinales jux-
taposées sur les faces et flancs, associées à des 
extrémités appointées à multiples plages d’uti-
lisation triangulaires, juxtaposées en « biseau ».  
Trois proviennent d’Oleye « Al Zèpe » (Jadin, 
2003),  de Remicourt « En Bia Flo » II (Bosquet 
et. al., 2004) et d’Altwies « Op dem Boesch » 
(Hauzeur & Jost, 2002) ;

- des objets semi-circulaires : ils sont utilisés à plat 
sur une ou deux de leurs faces, et présentent 
une tranche dont la forme curviligne résulte 
de la juxtaposition de plusieurs petites facettes 
d’utilisation sur un support semi-rigide ;

- des objets appointés dont les pans curvilignes 
ou anguleux constituent les principales plages 
actives.  Les flancs sont utilisés soit à plat sur 
support rigide (forme « triangulaire » avec arê-
tes vives), soit selon un angle à 45° environ sur 
support semi-rigide (forme « ovoïdes » avec arê-
tes émoussées).  L’angle formé entre l’objet et la 
surface de contact est à l’origine de la courbure 
convexe de ces bords, l’utilisation successive 
des deux bords entraînant la formation d’une 
forme « appointée » ;

- des objets à plages concaves sont peu nom-
breux (Darion, Colombelles).  Ces objets d’as-
sez grandes dimensions présentent des plages 
d’utilisation concaves ou convexo-concaves sur 
une ou deux de leurs faces.  Ces plages ont 

été obtenues du fait d’une utilisation sur des 
surfaces semi-souples convexes.  Les flancs 
plano-concaves de ces objets ont également 
été générés par des surfaces plano-convexes.  
Certains de ces objets présentent des plages 
concaves de type « rainure » larges et évasées, 
qui évoquent plutôt un usage comme outil pas-
sif de type polissoir ;

- de petites molettes de friction ont surtout été 
retrouvées lors de découvertes de surfaces en 
Normandie (Amblie, Banville, Colombiers-sur-
Seulles).  Ces outils sont de grandes dimen-
sions.  L’ensemble de leurs faces constituent 
des plages d’utilisation.  Les faces sont utilisées 
à plat, les tranches convexes sur des supports 
concaves en lien avec la transformation de ma-
tériaux semi-souples, et les extrémités en biseau 
sur des supports rigides selon un angle compris 
entre 0 et 45°.

 Plusieurs indices plaident pour une utilisa-
tion relativement intensive de ces objets.  Leurs 
dimensions résultent-elles d’un choix de petits 
supports ou d’un fort degré d’utilisation ? Il sem-
ble bien que les deux cas de figures coexistent 
avec de petits fragments d’hématite utilisés sur 
une seule de leurs faces et de petits objets pré-
sentant toute une série de plages d’utilisation jux-
taposées, résultant de plusieurs épisodes d’utili-
sation successifs plus ou moins rapprochés dans 
le temps.

 Une autre caractéristique de ces objets 
réside dans les dimensions parfois très réduites 
des plages d’utilisation.  Les surfaces de contact 
d’à peine quelques millimètres de large (arêtes 
en particulier) suggèrent des opérations minu-
tieuses d’application de matière colorante sur un 
support rigide à semi-rigide.  L’abrasion de ces 
arêtes n’avait en effet qu’un intérêt très limité en 
termes de production de poudre colorante du 
fait des quantités réduites produites.

 3.3. Quelles traces d’utilisation ?

 On soulignera d’emblée l’uniformité des 
traces d’utilisation observables sur les fragments 
d’hématite issus de corpus de différentes régions 
et donc leur probable similarité d’usages.  Si l’as-
pect de certaines traces d’utilisation peut varier 
en fonction de la matière première utilisée, leurs 
principales caractéristiques peuvent être résu-
mées comme suit (Fig. 4).
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Fig. 3 – Types d’objets en hématites et principales caractéristiques : objets appointés à pans curvilignes ou anguleux,
objets à plages concaves et molettes de friction ; exemples normands et belges.
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 La plupart des plages d’utilisation sur frag-
ments d’hématite présentent un émoussé d’as-
pect « doux », continu et homogène, qui peut al-
ler jusqu’à la création d’une zone uniformément 
lisse (en particulier sur les faces utilisées à plat).  
Sur un matériau grenu comme l’hématite oolithi-
que (OIS), cette uniformité de l’émoussé de sur-
face implique très certainement un apport d’eau 
au cours de l’utilisation (en particulier dans le cas 
d’une application directe de la matière colorante 
sur un support).  Ceci expliquerait d’ailleurs l’ab-
sence d’uniformité et de continuité apparente de 
l’émoussé sur une partie des hématites transfor-
mées.  Certaines de ces plages émoussées pré-
sentent en outre parfois un lustré très prononcé.

 Ces objets sont également caractérisés par 
l’omniprésence de stries d’utilisation.  Leurs di-
mensions, orientation et distribution varient es-
sentiellement en fonction de la partie de l’objet 
concernée.  Sur les faces et les plages localisées 
aux extrémités des fragments d’hématite, de cour-
tes stries irrégulièrement espacées s’orientent ma-
joritairement de façon transversale à légèrement 
oblique ; des groupes de stries secondaires et de 
plus petites dimensions attestent d’un seconde 
étape d’utilisation de ces mêmes plages.  Ces 
stries d’utilisation contrastent avec les stries lon-
gitudinales qui affectent en particulier les arêtes 
des fragments d’hématite.

 Enfin, de fins impacts de percussion épars 
entament parfois les surfaces émoussées, sans 
qu’il ne soit possible de les attribuer à une opéra-
tion à proprement parler (concassage, etc.).

 Aucune combinaison systématique entre 
les différents types de traces n’a pu être mise en 
évidence.  Lorsque plusieurs traces sont asso-
ciées, la formation des traces d’utilisation se fait 
en deux temps.  Un premier émoussé sur l’arête, 
largement débordant et de texture fluide, semble 
entamé dans un second temps par une nouvelle 
action d’abrasion, à l’origine de la formation de 
stries longitudinales marquées.

 3.4. Interprétations fonctionnelles

 Les caractéristiques des fragments d’hématite 
utilisés semblent comparables entre les différentes 
régions d’implantation rubanées et blicquiennes, 
suggérant une même gamme d’usages.  Il apparaît 
clairement que l’étendue de l’émoussé sur le flanc 

des objets, l’angulation des pans utilisés en biseau 
et la présence de groupes de stries évoquent l’ap-
plication d’hématite directement sur un matériau 
abrasif semi-rigide de nature indéterminée.

 L’hypothèse généralement admise, et dans 
certains cas testés expérimentalement, pour les 
fragments d’hématites utilisées au Paléolithique 
est celle d’une abrasion sur bloc pour obtenir une 
poudre de granulométrie plus fine et de teinte 
plus homogène que celles obtenues par broyage 
(Salomon, 2009).  Si cette hypothèse reste plau-
sible pour les fragments d’hématite rubanés, les 
traces archéologiques observées sont rarement 
similaires à ce qu’on peut obtenir expérimentale-
ment par abrasion sur plaque de grès (Hodgkiss, 
2010 : fig. 2).

 La combinaison de la morphologie de la dis-
tribution des traces d’utilisation et des caractéris-
tiques des objets en hématite utilisés nous permet 
de proposer d’autres hypothèses fonctionnelles :
- les objets à surfaces d’utilisation planes et arêtes 

vives (bâtons, crayons, objets appointés) résul-
teraient de l’application directe de matière co-
lorante par frottement (et plus épisodiquement 
percussion fine) sur différents supports rigides 
voir semi-souples (parois, objets en bois, matiè-
res dures animales, etc.) ; ceci rejoint les obser-
vations réalisées par d’autres auteurs qui évo-
quent l’usage de ces objets pour « produire des 
tracés colorés » (Salomon, 2009 : 332) ;

- les objets à plages convexes et arêtes émoussées 
(objets semi-circulaires, molettes de friction) 
auraient servi à assouplir des matières semi-
souples de type peaux ou textiles.  Les traces 
observées présentent en effet de nombreuses 
similitudes avec celles obtenues expérimentale-
ment dans d’autres contextes (Hodgkiss, 2010 : 
fig. 3f) ; il reste cependant difficile de détermi-
ner si les propriétés abrasives des blocs d’héma-
tite étaient uniquement recherchées ou si l’ap-
plication simultanée de couleur avait présidé au 
choix spécifique de ce matériau ;

- les objets à plages concaves à stries d’abrasion 
multidirectionnelles auraient servis à la régulari-
sation de surfaces convexes ou semi-convexes à 
la manière d’un lissoir ;

- les objets à plages concaves avec stries de racla-
ge ou présentant une rainure d’utilisation résul-
teraient d’un usage « dormant » plutôt comme 
abraseur ou affûtoir ; les caractéristiques abrasi-
ves des hématites seraient dans ce cas particu-
lièrement recherchées.
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Fig. 4 – Caractéristiques des principales traces d’utilisation identifiées sur les objets en hématite normands et belges.
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Tab. 3 – Nombre et types d’outils macrolithiques à traces de colorant visibles macroscopiquement
sur les sites rubanés de Hesbaye.

 Afin d’affiner l’interprétation fonctionnelle, 
il conviendra d’étendre le référentiel expérimen-
tal en particulier en testant de nouvelles combi-
naisons de gestes et de supports sur lesquels la 
matière colorante a été appliquée.  Néanmoins, 
il est d’ores et déjà possible de distinguer trois ty-
pes d’usages différents pour ces objets en héma-
tite : si la production de poudre et l’application 
de couleur sur différents supports semblent avoir 
constitué des objectifs importants, les propriétés 
abrasives de ces hématites semblent également 
avoir été recherchées pour certaines opérations 
de façonnage d’objets et d’assouplissement de 
matières.

4.  Le macro-outILLage ImpLIqué dans La 
transformatIon et L’utILIsatIon des 
coLorants

 En écho à la diversité des usages des frag-
ments d’hématite dans les procédés techniques 
rubané et blicquiens, plusieurs catégories d’outils 
macrolithiques ont été utilisées pour la trans-
formation et l’application de celle-ci.  Ceci est 
particulièrement perceptible à Colombelles (Bas-
se-Normandie) et en Hesbaye liégeoise (Tab. 3), 
dont le macro-outillage a fait l’objet d’une ana-
lyse tracéologique (Hamon, 2007, 2008 ; Billard 
et al., 2014).

 4.1. La transformation de l’hématite

 Deux grandes catégories d’outils peuvent 
être assimilées à la transformation des matières co-
lorantes sur les sites normands et hesbignons : des 
outils de concassage et des outils de broyage.

 4.1.1. Concasseurs et percuteurs

 Sur les sites de Normandie et de Hesbaye, 
plusieurs percuteurs en silex présentent des traces 
de colorant, associées spécifiquement aux plages 
de fine percussion.  Ces outils ont été utilisés pour 
la transformation de matières colorantes, proba-
blement à différentes étapes non spécifiques de 
leur traitement : concassage des plus grosses frac-
tions de colorant, voir ravivage des outils ayant 
servi au broyage des matières colorantes, comme 
à Remicourt.

 L’existence de concasseurs sur galets em-
ployés pour la transformation d’hématite a égale-
ment été identifiée grâce à la présence de résidus 
de matières colorantes visibles à l’œil nu, en par-
ticulier à Colombelles.  Ces outils se caractérisent 
par la présence d’impacts de percussion traînés 
ou séparés, et parfois l’existence de cupules pro-
fondes et larges (Fig. 5a).  Ces traces évoquent le 
concassage d’une matière très dure, de quelques 
centimètres de diamètre, aux arêtes et angles 
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Fig. 5 – Caractéristiques tracéologiques des outils macrolithiques en lien avec l’utilisation
des colorants : exemples normands et hesbignons.
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contondants.  Des traces récurrentes de résidus 
de matière minérale colorante sont piégées dans 
les interstices autour des grains.

 Autour des plages à impacts de percussion, 
des zones émoussées indiquent qu’un geste de 
broyage était directement associé et réalisé dans 
la continuité directe des opérations de concassa-
ge.  L’hypothèse fonctionnelle la plus vraisembla-
ble pour ces outils est donc celle du concassage/
broyage d’une matière minérale dure et colorante 
de fraction grossière à moyenne.

 4.1.2. Meules

 C’est en Hesbaye liégeoise que l’on trouve 
un grand nombre de meules portant des traces de 
colorant.  Il s’agit le plus souvent d’outils cassés et 
de meules à céréales en position de remploi.  Leur 
usage pour la transformation des colorants a été 
mis en évidence d’une part par la présence de ré-
sidus visibles à l’œil nu et d’autre part grâce à une 
analyse tracéologique.  Il s’agissait notamment de 
déterminer si ces résidus résultaient d’un simple 
contact avec de la matière colorante comme cela 
a pu être mis en évidence sur des sites rubanés 
néerlandais (Verbaas & van Gijn, 2007) ou si les 
fragments de meules avaient été utilisés pour des 
actions effectives de broyage de matières coloran-
tes.  Les traces d’utilisation microscopiques obser-
vées sur les surfaces actives montrent que le lissage 
et le nivellement de la microtopographie caractéris-
tiques d’un usage primaire pour les céréales, s’ac-
compagnent de grains bien séparés, individualisés 
et microfracturés qui indiquent clairement un usa-
ge pour le broyage de matières minérales(Fig. 5b).  
Les traces liées au broyage des matières minérales 
avec résidus d’hématite indiquent un remploi de 
faible intensité et probablement de courte durée, 
selon un geste de broyage circulaire et non en va-
et-vient visant à obtenir une fraction fine de type 
poudre.

 Un outillage plus opportuniste a également 
été utilisé pour le broyage de ces colorants : des 
éclats de façonnage ou de réfection des bords 
des meules ont été employés pour l’obtention de 
poudre d’hématite par broyage.

 4.2. L’utilisation de l’hématite

 D’autres outils macrolithiques ont été em-
ployés non plus pour la transformation des ma-

tières colorantes, mais en association avec des 
matières colorantes pour d’autres opérations.

 4.2.1. Polissoirs à mains et à plages

 En Hesbaye, plusieurs polissoirs en grès 
fins micacés de dimensions variées présentent 
une signature tracéologique renvoyant à la mise 
en contact de plusieurs matières d’œuvre : les 
grains nets, séparés et bien individualisés, aux fa-
ces altérées renvoient au façonnage par abrasion 
d’objets en matières dures animales, tandis que la 
microfracturation des grains de quartz est à rap-
procher des résidus de poudre colorante visibles 
microscopiquement, et à l’utilisation probable 
d’hématite comme adjuvant abrasif.

 4.2.2. Molettes de friction

 Une autre utilisation de l’hématite a pu être 
mise en évidence sur les sites rubanés, en particu-
lier à Colombelles.  Plusieurs molettes de friction 
y présentent des traces caractéristiques du traite-
ment des matières animales souples, associées à 
l’ajout de matières minérales abrasives à rappro-
cher des résidus des matières colorantes bien vi-
sibles microscopiquement.  Ces objets quadrangu-
laires présentent plusieurs faces et bords convexes 
utilisés en friction.  Le poli des faces actives débor-
de largement au-delà des arêtes de la face active, 
ce qui engendre un émoussé continu sur toute la 
longueur (Fig. 5c).  Il se traduit dans certains cas 
par un véritable lustré, d’aspect gras et luisant.  De 
nombreuses stries transversales très courtes, den-
ses et parallèles se surimposent préférentiellement 
à cet émoussé et ce sur les deux arêtes/bords de 
la face active.  Ces traces rappellent les outils expé-
rimentaux ayant participé au grattage d’une peau 
sèche ocrée (Gonzalez et al., 2002 : 74), selon 
un geste transversal contraint.  Il semble en outre 
qu’une étape de percussion lancée, réalisée par les 
extrémités des outils, ait été associée à ces opé-
rations de traitement des peaux.  L’association de 
ces critères morphologiques et tracéologiques indi-
querait donc une utilisation similaire de toutes ces 
molettes de friction pour le traitement des peaux 
animales avec application de colorant minéral.

5.  dIscussIon

 Comme le montre l’analyse tracéologique 
des hématites utilisées et des outils macrolithiques 
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impliqués dans leur transformation et utilisation, 
les matières colorantes semblent intervenir à dif-
férents niveaux du système technique rubané.  Si 
toutes les étapes de la transformation de l’hématite 
ne semblent pas exactement identiques d’un site à 
l’autre, l’utilisation de matières colorantes dans les 
sphères domestiques, techniques et symboliques 
constitue bien un aspect de la culture matérielle 
partagé par les Rubanés à l’échelle européenne.  
L’utilisation de l’hématite dans le monde rubané 
semble relever de plusieurs procédés techniques 
et participer à de nombreuses chaines opératoires 
de transformation, en application directe ou sous 
forme de poudre comme adjuvant.

 De très nombreuses catégories fonctionnel-
les du macro-outillage (meules, concasseurs, po-
lissoirs, molettes de friction) montrent que l’hé-
matite a été transformée en petites fractions par 
des outils de concassage, (marteaux de Colom-
belles) ou en poudre par des outils de broyage 
(meules de Hesbaye) dans les régions où ce maté-
riau est disponible en relative abondance.  Cette 
opération, reposant sur l’emploi de galets ou le 
réemploi d’outils de broyage, revêtirait donc un 
caractère relativement opportuniste dans le pro-
cédé.  La quantité des outils impliqués évoquerait 
quant à elle une quantité de produit broyé relati-
vement conséquente.  Son usage en contexte fu-
néraire constitue ainsi une utilisation importante, 
tant sur le plan des quantités produites que de 
sa signification.  En contexte domestique, l’hé-
matite aurait été employée comme abraseur ou 
comme adjuvant pour le façonnage voire la déco-
ration  d’objets en matières dures animales qu’il 
s’agisse d’outils ou d’objets de parure.  Il semble 
qu’elle ait également été régulièrement employée 
pour l’assouplissement, voire la coloration, des 
peaux animales.  Son usage comme dégraissant 
céramique a un temps été suggérée puis écartée, 
et la question d’une utilisation comme composé 
d’engobes céramiques reste ouverte.  L’usage des 
bâtonnets et crayons pour tracer des motifs de 
couleur suggère également un usage « décora-
tif » : sur des supports durs aussi variés que le 
bois ou la terre, composant à la fois le mobilier et 
l’architecture rubanés, mais sans exclure un usage 
« cosmétique » avec application sur des supports 
souples directement sur la peau des hommes et 
des femmes rubanés, ou celle de leurs animaux 
employés comme vêtements.  L’ensemble de ces 
hypothèses fonctionnelles ne pourront cepen-
dant être précisées qu’en élaborant un référentiel 

expérimental beaucoup plus complet en termes 
de gestes et de supports.

 L’originalité de l’hématite dans le monde 
rubané d’Europe du Nord-Ouest résiderait donc 
à la fois dans la variété de ses usages et dans la 
diversité de ses modes de transformation.  Cette 
omniprésence dans les procédés techniques ru-
banés contraste cependant avec la quasi absence 
de l’utilisation de ce matériau sur des centaines de 
kilomètres, dans des régions où les gisements se 
font rare.  L’ubiquité, la diversité et l’intensité des 
usages de l’hématite sur certains sites contrastent 
ainsi avec son caractère relativement circonscrit à 
quelques zones géographiques.  On pourrait ainsi 
s’étonner de l’absence de diffusion à plus large 
échelle de ce matériau au sein de l’aire rubanée, 
alors même que les réseaux de circulation et d’ap-
provisionnement en matières premières lithiques 
apparaissent fortement structurés.  Ceci pourrait 
s’expliquer également par l’usage de colorants 
rouges de nature autres que minérales dans les 
zones où l’hématite se fait rare.
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